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Lecture du livre d’Isaïe Isaïe 50,5-9a 

4  Mon Souverain Seigneur m’a donné une langue d’instruits, 

pour connaître la parole pour soutenir l’épuisé :   / 

(S. : pour connaître lors-même-qu’il faut dire une parole :) 

il réveillera de matin en matin, il me réveillera l’oreille, 

pour entendre comme les instruits. 

5  [Et l’éducation de] mon Souverain Seigneur m’a ouvert l’oreille,  

et moi je n’ai pas été rebelle,   /  (S. : je ne suis pas incrédule ; V. : je ne contredis pas) 

je ne me suis pas retiré en-arrière.   

6  J’ai donné mon dos à ceux-qui-frappaient, 

et mes joues à ceux-qui-(les)-rasaient,   / 

je n’ai pas caché ma face loin des outrages et du crachat. 

(S. : or je n’ai pas détourné ma face de la honte des crachats.) 

(V. : je n’ai pas détourné ma face de ceux qui réprimandaient et qui crachaient sur moi. 

7  Et mon Souverain Seigneur me secourra :   

sur quoi je n’ai’pas été outragé ;   / 

sur quoi j’ai établi ma face comme le marbre,  (S. : comme un solide roc,) 

et j’ai connu que je ne hontoierai pas. 

8  Proche (est) celui qui me justifie : 

Quiconque querellera-t-il avec moi ? Soyons-debout ensemble !   / 

quiconque (sera-t-il) maître de mon jugement ? Qu’il s’avance vers moi ! 

9  Voilà que mon Souverain Seigneur me secourra :   

qui est celui-là qui me rendra-impie ?   / (S. : rendra-mauvais ; V. : condamnera) 

voilà que eux tous s’useront comme le vêtement, (S. : vous tous vous vieillirez) 

la mite se nourrira d’eux. (S. : vous dévorera.) 

 

Lecture de la lettre de saint Jacques Jacques 2,14-18 

14  Quelle (en est) l’utilité, mes frères, 

si quelqu’un dit avoir la foi, mais n’avait pas les œuvres ? 

est-ce-que *la foi peut le sauver* ?  Mt 9,22 

15  [Or] si un frère ou une sœur se-trouvent-être nus 

et manquant de la nourriture quotidienne, 

16  or que quelqu’un d’entre vous leur dit : 

« Allez en paix, chauffez-vous et rassasiez-vous », 

et que vous ne leur donniez pas les-choses nécessaires du corps, 

quelle (en est) l’utilité ? 

17  Ainsi la foi aussi, si elle n’a pas les œuvres, est par elle-même une morte. 

18  Mais ! Quelqu’un (lui) dira : 

« Toi tu as la foi, et-moi j’ai les œuvres ? 

Montre moi ta foi à l’écart des œuvres, 

et-moi je te montrerai [ma] foi issu-de mes œuvres ». 
 

Trois choses sont exigées des disciples. La 1
ère

 est l’intelligence, pour saisir les paroles du maître. « Vous aussi, 

êtes-vous sans intelligence ? » (Mc 7,18). Or seul le Christ peut ouvrir l’oreille de l’intelligence : « Il leur ouvrit 

l’esprit, pour qu’ils comprennent les Écritures » (Lc 24,45). C’est pourquoi Isaïe disait : « Le Seigneur m’a ouvert 

l’oreille » (Is 50,5). En 2
ème

 lieu, ce qui est requis du disciple, c’est l’attachement à croire ce qu’enseigne le maître, car 

« le disciple n’est pas au-dessus du maître » (Lc 6,40), et c’est pour cela qu’il ne doit pas le contredire : « Ne 

contredis pas la parole de vérité » (Eccli 4,30) ; et Isaïe ajoute : « Moi je ne contredis pas ». La 3
ème

 chose requise du 

disciple est la stabilité, qui permet de demeurer jusqu’au bout ; dans l’évangile de saint Jean, il est dit que 

« beaucoup de ses disciples se retirèrent, et ne marchaient plus avec lui » (Jn 6,67) ; et Isaïe ajoute : « Je ne me suis 

pas retiré en arrière ».  Thomas d’Aquin, Commentaire sur St Jean, chap. 8, n. 1197, t. 3, p. 275-276. 

Il faut savoir que nous sommes jugés au tribunal divin non pas sur notre foi seule, comme si nous n’avions pas à 

répondre de notre conduite ; ni sur notre conduite seule, comme si notre foi n’était pas soumise à l’examen (Jc 

2,14.24). La rectitude de l’une et de l’autre fait que nous sommes justifiés ; leur manque, que nous sommes punis 

pour les deux. Certains, aussi, ne seront pas punis pour les deux, mais pour l ’une des deux : les uns à propos de leur 

foi, pour ses défaillances, mais non à propos de leur conduite pour défaut de rectitude ; les autres ne seront pas 

punis à propos de leur foi, mais seront punis à propos de leur conduite, pour ne s’être pas conduits selon la droite  



 Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Marc 8,27-35 

27  Jésus sortit, ainsi que ses disciples, vers les villages de Césarée de Philippe, 

et dans le chemin il interrogeait ses disciples, leur disant : 

« Qui les hommes disent-ils que je suis ? ». 

28  Or eux lui dirent, disant : 

« Jean le Baptiste, et d’autres : Élie ; 

or d’autres : que (c’est) un unique des prophètes* ».  Mc 6,14-15 

29  Et lui les interrogeait : 

« Or vous, qui dites-vous que je suis ? » ; 

répondant, Pierre lui dit : 

« *Toi tu es le Christ* ».  Mc 14,61: 

30  Et il les réprimanda, 

*afin qu’à personne ils ne disent* à son sujet » Mc 1,44 ; 7,36 ; 16,8: 

31  Et *il commença à les enseigner* Mc 4,1 ; 6,2.34: 

qu’il faut que *le Fils de l’homme souffre beaucoup*,  Mc 9,12: 

et soit réprouvé par les anciens et les grands-prêtres et les scribes, 

et soit tué et *se-lève après trois jours*.  Mc 9,31 ; 10,34: 

32  Et franchement, *il exprimait la parole* ;  Mc 2,2 ; 4,33 ; 5,36:  

et, se le conciliant, Pierre commença à le réprimander. 

33  Or lui, se retournant et voyant ses disciples, réprimanda Pierre, et dit :  

« Va derrière moi, Satan, 

parce que tu n’apprécies pas les-choses [qui sont] de Dieu, 

mais celles [qui sont] des hommes ». 

34  Et, invitant la foule avecque ses disciples, il leur dit : 

« Si quelqu’un veut venir derrière moi, (V. : me suivre) 

qu’il se-renie lui-même et *enlève sa croix* et me suive.  Mc 10,21 ; 15,21: 

35 Car qui voudra sauver son âme, la perdra, 

or qui perdra son âme *à propos de moi et de l’Évangile*, la sauvera.  Mc 10,29: 

36 Car qu’y-a-t-il-d’utile  

que l’homme gagne le monde entier et endommage son âme ? 

37 car, que donnera l’homme (comme) échange de son âme ? 

38 Car qui rougira de moi et des miennes paroles 

dans cette génération-ci adultère et pécheresse, 

le Fils de l’homme aussi rougira de lui, 

lorsqu’il viendra dans la gloire de son Père avec les saints anges ». 
  

parole. C’est ce que dit Salomon, je pense (Pr 20,9) : « Qui se vantera d’avoir le cœur pur ? », c.à.d. non souillé 

d’aucune croyance mensongère. « Ou qui se présentera en se disent pur de péchés ? », c.à.d. sans avoir commis de 

péché dans sa vie pratique. Si donc nous voulons être sauvés, n’allons pas, nous attachant à la foi, négliger notre 

conduite ; ni non plus nous assurer dans notre conduite seulement. Origène, Entretien avec Héraclide, n. 9, p. 73-75. 

Ce que le Seigneur commande semble dur et pénible : « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-

même » (Mc 6,34). Mais ce n’est ni dur ni pénible en réalité, parce que Celui qui commande est Celui qui aide à 

réaliser ce qu’il commande. Car elle est vraie aussi, cette parole : « À cause des paroles de tes lèvres, j’ai suivi des 

chemins pénibles » (Ps 16,4), ainsi que cette parole que lui-même a prononcée : « Mon joug est facile à porter, et 

mon fardeau, léger » (Mt 11,30). Car tout ce qui est dur dans le commandement, l’amour pour Dieu le rend facile. ... 

Que signifie : « Qu’il prenne sa croix » ? Qu’il porte tout ce qui est pénible : qu’il me suive ainsi. Car, lorsqu’il 

commencera à me suivre en conformant sa conduite à mes commandements, il aura beaucoup de gens pour le 

contredire, beaucoup pour s’opposer à lui, beaucoup pour le décourager, et qui se prétendront les disciples et les 

compagnons du Christ. Ils marchaient avec le Christ, ceux qui empêchaient les aveugles de crier (Mt 20,31). Qu’il 

s’agisse de menaces, de flatteries ou d’interdictions, si tu veux suivre le Christ, change tout cela en croix ; patiente, 

supporte, ne te laisse pas accabler. ... « Et qu’il me suive ». C’est toute l’Église, tout le corps, tous les membres, 

différenciés et répartis selon leurs taches propres, qui doivent suivre le Christ. ... Ici trouvent place et l’intégrité des 

vierge et la continence des veuves, et la chasteté des époux. Que tous, chacun selon sa catégorie, chacun selon son 

rang, chacun à sa manière, renoncent à eux-mêmes, c.à.d. qu’ils ne s’appuient pas sur eux-mêmes ; qu’ils portent leur 

croix, c.à.d. qu’ils supportent dans le monde pour le Christ tout ce que le monde leur infligera. Qu’ils l’aiment, lui, 

le seul qui ne trompe pas, le seul qui ne se trompe pas, le seul qui ne ment pas : qu’ils l’aiment , parce que ce qu’il 

promet est vrai. Mais, parce qu’il ne le donne pas maintenant, la foi chancelle. Continue, persévère, supporte, 

accepte ce retard, et tu as porté la croix.  Augustin d’Hippone, Sermon 96, n°- 1.4.9, t. 6, p. 423-426 ; 

Livre des Jours, p. 1830-1831.  


